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La cérémonie consacrée à
cet événement a eu lieu
au Centre hospitalier uni-
versitaire d'Angondjé, sous
la présidence de la minis-
tre déléguée Marie-Fran-
çoise Dikoumba, en
présence du représentant-
résident de l'OMS, le Dr
Boureima Hama Sambo.

À l'instar de la commu-nauté internationale, leGabon a célébré, hier, laJournée mondiale sanstabac. Le thème retenucette année est : “préparez-
vous au conditionnement
neutre des produits du
tabac”. Tiré de l'article 11de la Convention-cadre de

l'Organisation mondiale dela santé (OMS) pour la lutteanti-tabac à laquelle leGabon a adhéré, celui-civise à alerter la masse plu-rielle sur les dangers du ta-bagisme dans le corpshumain.Car, selon la ministre délé-guée à la Santé, Marie-Françoise Dikoumba,aujourd'hui, au Gabon etdans le reste du monde,beaucoup de gens conti-nuent de faire fi desrisques de morbidité et demortalité prématurée en-gendrés par la consomma-tion et l'exposition à lafumée du tabac. Ce, malgréles mises en garde sani-taires et autres messagesde sensibilisation du publicsur les méfaits de cettedrogue. Hier, s'appuyant sur des
statistiques, le membre dugouvernement a déclaréque le tabagisme tuechaque année près de 6millions de personnes dansle monde. Mais plus de 600000 sont des non-fumeurs.

Victimes passives, malgréelles, du tabagisme. « Et si
rien n'est fait, le tabagisme
entraînera plus de 8 mil-
lions de décès par an d'ici à
2030, dont plus de 80% sur-
viendront dans des pays à

revenu faible ou intermé-
diaire dont le Gabon», a-t-elle prévenu.Non sans souligner que lesdécès issus du tabagismepeuvent être évités en ré-duisant, par exemple, lespublicités attrayantes quitendent à banaliser lesrisques encourus par laconsommation du tabac. Dans cette optique, elle asalué les nombreuses me-sures prises par le gouver-nement qui, s'appuyant surle projet de société “l'Ave-
nir en confiance”, fait deson mieux pour limiter ouréduire les facteurs derisques liés aux maladiesnon transmissibles, encréant des environne-ments favorables à la santépour tous.L'adoption des lois initiéespar le gouvernement,

comme celles portant ins-tauration des mesures enfaveur de la lutte anti-tabac, et conditionnementdes produits du tabac dansnotre pays, illustrent par-faitement , selon elle, lesouci du gouvernement desensibiliser davantage.Le représentant-résidentde l'OMS s'est félicité del'approche multisectoriellede la lutte anti-tabac adop-tée par le ministère gabo-nais de la Santé. Il penseque c'est une stratégiepayante, mise en placepour renforcer le partena-riat avec la société civile,aux fins de sensibiliser etde conscientiser le public,et de contrer les agisse-ments de l'industrie dutabac.  

Le tabac tue ! 
Célébration de la Journée mondiale sans tabac, hier

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

Photo de famille au terme de la cérémonie consacrée
à la journée mondiale sans tabac, au CHU d'Angondjé.
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Une situation qui ternit non
seulement l'image de la lo-
calité, mais présente éga-
lement un danger pour la
santé des habitants et des
visiteurs de passage dans
cette ville, vitrine de la pro-
vince du Woleu-Ntem.

LES faits sautent aux yeuxdès que vous débarquezdans la ville. Oyem renvoie,aujourd'hui, à ses visiteursl'image d'une ville aban-donnée. C'est comme si lechef-lieu de la province duWoleu-Ntem était dépour-vue d'un véritable servicemunicipal.Le décor de la ville est, eneffet, fort éloquent cesjours derniers : hautesherbes à n'en plus finir,aussi bien aux abords desroutes que dans les canauxd'évacuation des eaux. Ony voit même des bosquetsen plein centre-ville !  Etpour rajouter à ce décorpeu reluisant, les bacs à or-dures déposés à certainsendroits stratégiques de lacommune débordent d'im-mondices. Du coup, bou-teilles, sachets en plastiqueet autres jonchent le solavec, à certains points, em-prise sur la voie. Transfor-mant ainsi la cité en une

sorte de poubelle à ciel ou-vert.Cette situation qui contri-bue à l’insalubrité de laville peut également créerde véritables foyers de ma-ladies, de par la présencede ces déchets non loin descentres commerciaux, oùsont exposés des aliments.Curieusement, cette situa-tion ne semble émouvoirpersonne, puisqu'elleprend de l'ampleur chaquejour, sous les regards pas-sifs des autorités munici-pales. Qui donnent plutôtl'impression de s'en accou-tumer. Même les fleursplantées çà et là pour em-bellir la cité et lui donnerdes allures de convivialiténe sont plus entretenues.Faute d'entretien, ellespoussent sauvagement etsont devenues des refugespour reptiles et autres ani-maux dangereux. Faut-il conclure que lacommune d'Oyem ne dis-pose pas de moyens de col-lecte et de ramassage desordures à travers la ville,ou des équipes d'entretiendes espaces verts ?En tout cas, Oyem a besoind'un véritable toilettage.Car l'image qu'elle pré-sente, aujourd'hui, au visi-teur de passage est indigned'un chef-lieu de province. 

Oyem croule sous les ordures
Choses vues

SNN
Libreville/Gabon

Un tas d’ordures en plein centre-ville, 
au niveau de l'ex-Score.
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